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1.
Kirri leva les yeux vers le haut gratte-ciel et esquissa un sourire rayonnant de plaisir. Incroyable.Son nouveau lieu de travail pour les six semaines à venir était carrément fabuleux.
Le centre d’innovations médicales, vu de l’extérieur en tout cas, était tout ce qu’elle avait espéré. Un imposant monument élevé à la médecine pionnière. Peut-être les médecins, ici, verraient-ils ce que son frère était incapable de voir. Les rêves pouvaientdevenir réalité si elle travaillait assez dur pour cela.
Alors quelle importance s’il pleuvait à verse et si elle était trempée comme un rat ? Elle n’était pas ici pour paraître sexy. Elle était ici pour embraser son cerveau. Elle était à Atlanta, Géorgie, s’il vous plaît !
Ah… Le printemps. Humide et chaud. Quel contraste avec chez elle, à Sydney, où les gens hésitaient à mettre le chauffage ! Si tout se passait selon ses plans, ses recherches porteraient leurs fruits en même temps que les pêchers de Géorgie.
Hum…Elle inhala une grande bouffée d’air local. Complètement différent des brises salines de son pays. Son parfum était plus… floral. Jasmin ? Chèvrefeuille ? Elle avait six semaines pour le découvrir. Enfin, s’il lui arrivait de quitter le laboratoire. Compte tenu des « têtes » réputées qui y travaillaient, elle était sûre qu’il faudrait la traîner dehors quand sa période d’échange serait terminée.
Elle renversa encore la tête en arrière puis ouvrit les yeux tout grands sous la pluie. Par ce temps, on aurait vraiment dit que le toit de son nouvel immeuble de fonction chatouillait le ciel. Tout de verre et d’acier, l’édifice ultramoderne qui abritait le Pavillon Piedmont pour les femmes et les bébés semblait proclamer qu’il était dédié aux activités novatrices, aux idées d’avant-garde, à la médecine de pointe. C’était le genre d’endroit qu’il lui fallait. Du genre à se pincer pour y croire.
Souffrant encore du décalage horaire après son vol long-courrier et trop excitée pour dormir, elle était venue de bonne heure. Au lever du soleil. Et avec trois jours d’avance, qui plus est. Elle n’était pas censée commencer avant le lundi, mais qui avait besoin de temps pour s’installer quand on allait, comme elle, se lancer dans une ultime tentative pour prouver à son frère qu’elle avait eu raison depuis le début ?
Le soleil devait se coucher en Australie où Lucius, sans nul doute, tapait un mail furieux après l’autre. Ou fulminait en silence tandis que son génie médical continuait à éblouir leur liste de patients illustres. Elle n’avait pas, à strictement parler, éclairci les choses avec lui, et elle ne s’était pas attardée pour voir quelle serait sa réaction à sa « désertion ».
Elle avait couvert ses arrières. Mis en place des chirurgiens remplaçants en néonatalogie – tous avides de travailler avec le fameux Magicien australien des bébés. Être sa petite sœur était pratique, parfois. Mais la plupart du temps, cela l’était beaucoup moins. En ce moment, par exemple.
Si ses chances de le faire changer d’avis quant à l’arrêt de ses recherches étaient minces une semaine plus tôt, elles étaient nulles à présent. Son labo – son placard à balais, en fait – resterait sombre et désert pendant la durée de son absence. Le genre de recherches qu’elle menait n’était pas la tasse de thé du centre néonatal et de fertilité d’Harborside. Pourtant, il devrait l’être car mettre au monde des bébés en bonne santé était sa fonction première.
Elle résista à l’envie de consulter son téléphone et s’essuya les yeux pour contempler l’endroit qui lui avait offert une planche de salut en tant que chercheuse.
Elle plissa les paupières, gênée par la pluie qui s’intensifiait, tandis qu’un hélicoptère orné d’une croix rouge émergeait des nuages et commençait à descendre vers le toit. Son cœur s’emballa sous l’effet de l’adrénaline, comme chaque fois qu’elle était témoin d’une urgence médicale.
Elle ne l’admettrait jamais devant son frère, mais la concentration si aiguë qui accompagnait les opérations où vie et mort étaient engagées lui manquerait, pendant ces six semaines. La chirurgie le jour, la recherche le soir et une partie de la nuit. C’était sa vie et elle avait toujours aimé la mener ainsi.
Jusqu’à ce que Lucius décrète l’arrêt de son laboratoire de fortune.
L’invitation à venir ici pour se consacrer à la recherche était très bien tombée. Une chance inouïe de réaliser ses rêves ? Et comment !
L’hélicoptère disparut à sa vue en se posant sur le toit. Son regard s’abaissa vers l’étage situé au-dessous – son « chez elle » temporaire. Il était judicieux, se dit-elle, d’avoir installé le Pavillon Piedmont tout en haut de ce complexe médical d’excellence : les patients dont l’état était le plus critique pouvaient y accéder rapidement. Tout le monde avait dû convoiter cet emplacement de choix.
Cœur, poumons, oreilles, nez, gorge… Ce building abritait des spécialistes pour tout et tout le monde. Mais seul le Pavillon Piedmont se consacrait à la chirurgie et à la recherche fœtale et néonatale. Dans ses murs, elle pourrait affronter son cerveau à celui de quelques-uns des meilleurs experts mondiaux. Et elle ne pouvait attendre de le faire.
Son frère aurait dit que cette journée pluvieuse était mauvais signe, mais elle n’était pas de cet avis. Au-delà des nuages, le ciel de Géorgie devait être aussi bleu que celui de Sydney, et quand la nuit tomberait, elle aurait un firmament tout neuf au-dessus de la tête.
Juste comme elle allait pénétrer dans le hall de réception, un homme la dépassa en trombe et la heurta à l’épaule.
— Hé là, doucement ! Vous n’allez pas manquer le défilé !
Elle se tourna pour lui faire face et, ce faisant, perdit l’équilibre. L’homme pressé tendit une main pour la stabiliser, l’autre tenant un parapluie.
Oh ! mon Dieu !
Il était plutôt plaisant. En particulier si « plaisant » signifiait beau à tomber, du type latin lover ou George Clooney en plus jeune.
— Je vous prie de m’excuser, madame. Est-ce que vous allez bien ? demanda M. Charme incarné.
Elle marmonna quelque chose. Elle ne sut pas très bien quoi. C’était sa faute, aussi. Il était si… Hum…
— Madame ? Est-ce que tout va bien ?
Kirri ouvrit la bouche, mais rien n’en sortit. Pourquoi ne pouvait-elle pas parler ? Elle était une chirurgienne de trente-sept ans hautement qualifiée, pour l’amour du ciel !
Elle essaya de nouveau. Rien. Zéro.
Si elle n’avait pas plongé les yeux dans son regard brun chocolat et n’était pas devenue toute molle à l’intérieur, elle aurait été parfaitement capable de lui dire qu’il pourrait regarder où il allait. Après tout, l’esplanade devant le centre médical ne grouillait pas de monde à cette heure matinale.
Oui, elle l’aurait rabroué. Vraiment. Sauf… qu’il était exactement son type d’homme.
Penser ces mots la ramena à la réalité. Elle n’avait pas de type d’homme. Plus maintenant, en tout cas. Et elle était bien trop occupée pour sortir et flirter, mais…
Elle aurait parié que M. Charme, ici présent, avait été un fort en thème, par le passé. Du genre à avoir des notes parfaites, à ne jamais se mettre dans les ennuis, à être nul en sport et à passer inaperçu aux yeux du sexe opposé. Un peu comme elle…
Athlétique, avec de beaux cheveux d’un noir d’ébène, semés de poivre et sel sur les tempes. Un visage pour lequel un mannequin se serait damné, une coquine petite fossette au milieu du menton et ces yeux.Couleur d’expresso, avec des paillettes dorées.
Il avait vécu. Elle pouvait le voir au petit éventail de rides au coin de ses yeux tandis qu’il les plissait. Ou peut-être se servait-il de sa vision spéciale aux rayons X pour s’assurer qu’elle allait bien. Ou pour voir son soutien-gorge. Dentelle bleu pervenche, s’il était intéressé. Et qui se dégrafait devant, s’il voulait plus de détails.
Il cligna des paupières. Quelque chose de très différent de la lubricité illuminait ces paillettes d’or.
Comme s’il la reconnaissait.
Elle n’aurait su dire comment ni pourquoi, mais il semblait voir directement jusqu’à son cœur.
Et puis, en un autre clin d’œil, il redevint un étranger.
Il fit un geste rapide de la main pour s’excuser, désigna le haut de l’immeuble, comme si cette direction expliquait pourquoi il était si distrait, et se tourna pour partir.
D’accord, mon ami. Nous avons tous des choses à faire. Mais… heureuse de vous avoir rencontré.
Comme s’il l’avait entendue, il fit demi-tour, lui tendit son immense parapluie de golf, puis déclara avec l’un de ces accents moelleux qu’elle n’avait entendu qu’à la télévision :
— Toutes mes excuses. Puis-je vous offrir ceci en compensation de ma grossièreté ?
Puis il disparut dans le building.
Miséricorde.
Une moitié de Kirri fut tentée de se précipiter dans l’immeuble et de se laisser coincer dans l’ascenseur avec lui pour le reste de la journée. Mais l’autre moitié – celle avec laquelle elle était beaucoup plus à l’aise – voulait… Non, éprouvait un besoin urgent de monter jusqu’à son nouveau laboratoire et de se mettre au travail. Vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept, si on la laissait faire.
Elle regarda la poignée du parapluie, troublée à la pensée qu’il l’avait tenue, puis les portes d’entrée du building. Tentant. Franchement tentant…
Son téléphone vibra dans son sac à dos en cuir et, malgré elle, elle le sortit pour regarder le message.
Oh ! flûte !
Le Magicien australien des bébés en personne lui donnait une belle semonce s’il fallait en juger par les mots en majuscules.
JE N’AI PAS DE NOUVELLES DE TOI ! ! !


Elle commença à répondre, comme la petite sœur disciplinée qu’elle était, puis, se rappelant qu’elle était une chirurgienne néonatale hautement respectée, effaça son message et choisit l’option bien plus adulte d’ignorer le tout.
Son père lui avait toujours dit que viser haut n’était pas encore assez haut. Eh bien, si presser le bouton d’ascenseur pour monter jusqu’à l’un des centres de recherche et de traitement les plus prestigieux du monde comptait pour quelque chose, elle était finalement arrivée au sommet.
Le Pavillon Piedmont pour les femmes et les bébés représentait le summum des soins néonataux dans l’hémisphère nord. À égalité avec son propre employeur, le centre néonatal et de fertilité d’Harborside, à Sydney. La principale différence était que son grand frère ne serait pas son patron, ici. Pas durant les six prochaines semaines. Grâce au mystérieux, à l’énigmatique Dr Ty Sawyer.
D’une manière quelconque, ce chirurgien néonatal de premier plan avait entendu parler de ses recherches et, par l’intermédiaire d’un de ses collègues, lui avait tendu une perche inespérée – un échange de chercheurs. Elle passerait six semaines dans sa clinique et, un peu plus tard, un de ses collaborateurs passerait six semaines dans la leur.
Cette offre lui avait fait l’effet d’une bouffée d’oxygène. Quarante-deux jours pour s’adonner à corps perdu à une rivalité fraternelle et remporter la mise. C’était cela ou rentrer piteusement chez elle et entendre Lucius lui rabâcher sans fin son échec.
Elle aurait moins de pression ici qu’à Sydney. Au moins, son frère était à vingt-cinq mille kilomètres. Elle savait qu’il était bien intentionné en voulant l’écarter de la recherche pour la ramener à la chirurgie, mais quelque chose de profond en elle avait besoin d’avoir raison. Elle pouvait être une pionnière dans les soins intensifs néonataux. La technologie de l’utérus biochimique était la clé. Même si cela avait l’air d’être de la science-fiction.
Bon ! Nouveau pays. Nouvelle clinique. Et une chance unique de démontrer à son frère qu’elle ne poursuivait pas des chimères.
Elle savait dans ses tripes qu’elle possédait la clairvoyance scientifique nécessaire pour donner à de futures mères en difficulté l’espoir qu’un jour elles pourraient porter un bébé jusqu’à son terme. L’espoir et la science pouvaient aller de pair. Parfois, il suffisait de mettre quelques milliers de kilomètres de distance entre soi et les sceptiques pour en apporter la preuve.
Elle avança vers l’entrée, faisant de son mieux pour ignorer la nervosité qui la gagnait. Il n’y avait rien de tel que le présent, se rappela-t-elle. Et le présent, c’était maintenant.
   
   
— Tout va bien, docteur Sawyer ?



  TITRE ORIGINAL : RISKING HER HEART ON THE SINGLE DAD

  Traduction française : Marie-José Lamorlette

  © 2020, Annie O’Neil.

  © 2020, HarperCollins France pour la traduction française.

  
  Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

  © Shutterstock/goodluz/ROYALTY FREE

  Tous droits réservés.

  ISBN 978-2-2804-4945-8

  

  Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

  Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

  Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

  HARPERCOLLINS FRANCE

  83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13

  Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

  www.harlequin.fr


OPS/cover/4cover.jpg
BLANIC RIS

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

Un peu de science, beaucoup d’amour : deux cliniques
apportent le bonheur a leurs patients!

ANNIE O'NEIL
PAPA..ET CHIRURGIEN

De Sydney a Atlanta, Kirri a parcouru le globe pour intégrer,
durant six semaines, le trés réputé Centre d'Innovations
médicales. Son but : devenir une pionniére dans les soins
intensifs néonatals — et au passage prouver a son frére,
Lucius, qu‘elle ne poursuit pas des chiméres. Pas ques-
tion, donc, de se laisser distraire. Pas méme par le Dr Ty
Sawyer, un chirurgien surdoué qui est également le papa
attentionné d'une adorable fillette...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Papa et… chirurgien

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
ANNIE O’NEIL

Papa et... chirurgien

Traduction frangaise de
MARIE-JOSE LAMORLETTE

BLANCHE

{:}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ANNIE O'NEIL
PAPA..ET CHIRURGIEN









